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tline, dt gingembre, de la canclle et du clou de girofle pen- et d'autres Barbares quc la terreur précddait et que la féro-
leUÉ quelque temps dans de l'esprit-de-uin ou du wisk7ey 'n cité accompagaait. Et cependant ces Barbares devinrent
sprit. On frictionne les parties malades et on les entoure chrétiens: la religion réussit à les rendre esclaves du Sci-
avec un linge trempé dans cc baume. En outre de temps en goeur Jésus.
temps on fait boire du vin chaud aux agneaux malades. " Aujourd'hui semblable prodige peut encore se pro-

Comme cette maladie.est surtout causée par les froids bu- duiro......
iuides, il faudra en préserver les agneaux tout en ayant soin " Plus tard, en Allemagne et en Angleterre, un certain
de ne pas tomber dans l'excès contraire et de ne pas les te- nombre de ces gens, que l'on appellerait aujourd'hui des
cir trop chaudement. nion-protliqnants, se laissèrent à leur tour séduire par l'héré-

Sie. Cela arriva même en Italie, et les fauteurs de l'hérésie
voulurent tenter de pervertir Rome. Mais, malgré les scan-

REUE dales et is défections, malgré les exemples d'un Cardinal
Réginald Polo, qui réunissait autour de lui, dans la carn-

Le Saint-Père continue à jouir de la plus florissante -n- pagne, les jeunes gens les plus exaltés, la Péninsule resta
.. Il ne se passe pas de semaines et presque pas de jours on général immobile dans son cathlolicismc : la religion et

où il n'accorde des audiences et ne prononce des allocutions. le Saint- Si.ge ayant leur centre en Italie, la religion catho
Le 1i février, il recevait une députation des associations lique y devait rester sauve......

catholiques d'Allemagne. Puis, immédiatement après, il ac- En 1799 (lors de nos premièrcs années), les prêtres et
cueillait avec sa bonté habituelle un millier de personnes, de les évêques furent déportés et curent à souffrir les maux
la paroisse de Saint-Augustin, conduites par leur vé¤é- que l'on sait; cependant rien ne put nous ravir notre foi.
rAble curé. En réponse à l'adresse qui lui fut alors présen- " Donc, l'Italie et Rome resteront fermes aujourd'hui
tée, Pic IX prononça un excellent discours dont nous repro- comme alors.
luisons ici les passages les plus saillants. I Seulement, à nous de faire tous nos efforts et de savoir

Après avoir déploré la triste condition où se trouvait la employer contre des assauts variés des armes diverses.......
sille de Rome; il ajouta: " Maintenant une parole aux curés :

" La parole de Dieu, dit l'Auguste Pontife, se répand " Occupez-vous de répandre la doctrine chrétienne dans

pour l'utilité de tous, et pourtsnt tous n'en profitent pas. les finies de la jeunesse; renouvelez, renouvelez sans cesse,
Coinio l'enseigne la parabole de ce jour, c'est une semence en la mêlant aux explications de l'Evangile, cote médecine
qui est jetée dans toutes les classes de chrétiens, parmi les de ':îme. Puis ne vous lassez pas de dire : Non licct (cela
Lous et parmi les méchants, parni les médiocres et parmi n'est pas permis). I nLcst prs permis d'assister à ces spec-
Irs pires, et à tous le Seigneur crie par sa parole son éter- tacles oi les rites sacrés sont insultés et où la licence se pro-
niel ou licct. Non, il n'est pas permis d'enlever à autrui ce duit sans frein. Il n'cst pas pcrns d'aller aux écoles des
qui lui appartient. Non, il n'est pas permis d'offenser le professeurs athées, matérialistes ou pire encore. 1/ L'Cst Pls

ýeigucur, son Eglise, ses ministres. Non, il n'est pas per- permis d'aller entendre les maitresd'iniquité (à moins que
mis de violer la loi de Dieu ........ " pour les contredire) dans leurs salles qu'ils appellent évan-

Puis le Souverain-Pontife, continuant P'pplicatioe de la géliques et qui ne sont rien moins que diaboliques. Mainte-
naut, louez les Cercles catholiques, los associations de taut

paraboe aux circonstances dans lesquelles se trouve actuel- de pieuses âmes qui sont une digue au torrent du mal par-lement Rome, ajouta : . tout, et surtout à Rume, centro de toutes los bonnes
SEu, il y, a une partie de la semence qui tombe en un uvres

huc terrain, et ce sont tous les gens de bien, si nombreux à Pie IX donna core à ses auditeurs quelques conseils
Iome, qui donnent leurs soins à se sanctifier et à sanctifier a pro ds a cicos e et teur la b on
ks autres, surtout par ces pieuses associations (uii honorent app
canîdenient notre ville. En dehors ueiiio de Roie, et sur aporrud e
tout dans notre Italie, il y a aussi des hommes excellents ff pr t s en l Sai et les fiurs e Rnie
qui répudient absolument le présent ordre de choses. " Nous ifuerpissnte ctr u laoion.
!mmues trop conservateurs, disent ils, pour nous associer i digne puissante coltre la révolution.
tit tel gouvernement; nous sommies trop catholiques pour Lccarnaival -à Renie a éié îmrqué par des scènes d mUaCi-
pouvoir maintenant porter nos ps sur la toe (li R ouie. i repoussate. On a vu le costume ecclésiastique, la robe

puvo cesintblestexemplesospas ula rese z Rmci lvénérée des religieux et des religieuses affublés par des misé-

Su terrain. Conservez ve c un soin jaloux ces conseils dans rables, tranés dans les rues, salis dans d'indigues orgies et
o er,. onsvz vens e lu e r c ilo d jetés ce puture à la risée et au nIépris de la populace. Les

otre crur, et prions tous ensemble le v eigneur d loigner cérémonies les plus augustes de notre suinte religion ont été

t tant d'autres m tres prtest:mets nius p u la ipe singés, parodiées de la façon la plus igouble par d'indignes
ecp talc due cat rs de. t ddi qitó qui souillent umiscarades. Les cris do mori auz prêres / moi Z vu Pape /

uplés de chansons obscènes ont retenti dans plusieurs quar-
De vifs applaudissements, accueillirent ces paroles, et les tiers de la ville jusque bien avant dins la nuit.

cis de Vice no(re Saint-Père ! Vie notre roi ! retentirent A Saint-Nicolas, quelques isérables sont entrés dans
1 ar toute la salle: . léglise, et, voyant un religieux qui apprètait l'autel pour le

Les curés de Rome et les prédicateurs do la station du saint-sacrifice de la messe, ils s'approchèrent sous préteste
(mîarênmc obtinrent dernièrement une audience dans,.laquelle de lui parler et le poignardèrent.
l, Saint-Père prononça une allocution dont nous offrons DaIns les bals et les festins publics les immoralités les plus
. nos lecteurs les quelques pensées suivantes dégoûtantes s'accomplirent sous les yeux de la police sans

Il est vrai que ce n'est pas la première fois que l'Italie' que celle-ci fit seulement mine de les. empêcher. Voilà les
est soumise à de telles épreuves. En effet, des froides bienfaits que procure à lome lusurpation de Vrictor-Emma,
régions du Septentrion, vinrent jadis les Huns, les Goths nuel.


